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résidomits auraient ieux Zait, de faire
vemnir l'eau d'une mnmtagnle voilline qui
est très dle% de.

Ont dit le pays t réà i icie crn minles. U
expert de0 Monmtré~al, M. Reois LAIponte,
était à St-'.l'e lit smaine dernière emi
quête de certimîs gisements (le plomb
qui lui avaient été signalés. Il existet

Ilnêmmmo à quelque distanîce des habitatiomns
des carrieres de marbre (lum aurait, (lmt-oit,
la blancheur dlu Carrare. Eiles ie sont
cependant pas exploitées, ayant été con-
cédées prs- la gouo.eneent à <les séu
lateuré; qui attemndent. Cetto circonîstance
soulève une question intéressante -le
marbre est-il comme les métaux pi écieux
la propriété de la Couronne, nu du pro-
priétaime de la surface commne la pierre!
Quoi qu'il en soit, le gouvernenment ne
devrait jamuais concéder dles droits minliers
qu'à la Condition expresse qu'ils soient
luis en exploitation sut le champ, sans
quoi la vente est nulle.

On tira des carrières blancmos dle St-
Tite une chaux supérieure qui adhère au
bois aussi parfaitement que la plus fimle
peinture. Les murs qui cen sont blanchis
restent immaculés pendant plusieurs an-i
nées. Du là sans doute lit blancheur sans
tache des maisons de St-Tite.

Ce gai village est traversé par la rivière
des Envies. De mémoire d'homme, il y
avait ici un frznd lac, le lac Kapi.
bouchka. Deux famnilles sauvagves ont
nmême survé~cu à cette alluvion : les Kiolet
et les ToSen.

La récolte a la plus belle apparence ; à
perte <le vue, les cmîaînps défrichés et en-
elos avec somn présentent l'aspect d'un
damier or et vert. On sait cultiver ici
les machines sont crn grande vogue ; le
nombre des moaissonneuses est inicalcula-
hie, et tontes les fabriques connues d'ins-
truments agricoles ont des a-ents dans la
paroisse. Grâce à sat formation partielu-
hèùre, le sol de Sb Tite délie les p)lus lons
gues sécheresses.

Il y a deux points nçéirs 't St-Tite. Pas
de bonne école pour garçois, et puis la

*service des trains sur Québec est dé-fec-
*tueux. Moxîtréal s'arrange totluspu

être proche voisin de pamrtout. Do'ux trains
directs par- semaine seulement entre Qué-
bec et cette région, qui a deux trainîs par
jour sur Trois-Rivières et Montréal par
l'embranchemient des Piles. Il faudrait
corriger cela St-Tite est assez inmportant
pour nmériter un mecilleur service.

Les examnms pour admissions à l'étude
de la aîdidee.ine auront lieu à l'Université
Laval en cette ville le 19 septembre. Les
secrétaires, Dr A. G. Belleau de cette
ville, et A. T. i3rosseau, de Mlontréal,
en donnent avis dans les, journaux.

ÉDUCATIO~N COMMERCIALE

Nous voneourlonls entièremnent danîs les
c-nlieluqiul <lu pm<fglaîmummle gui .anlt, très
haibilemenit Lracé lait le C2 aclde lit
chambre de Commnerce (le Montréal.

C'est cela:- trop (te comîptailité pure et
qsmmnple, pris lissez cl'tcomîommîie, prat-que, dle
géographize nationale, d'histoire du coin-
nuerce dle ervpmds~edahr

Quo lit ilînitid seulemnmt des8 voeux ci-
dessous éiionc -a se réalise, et l'on, verra cin
moima; de dix anas quelle génération supé-
rieure ont aura fournie.

Il >,era. temps alors die penser au grec
et au latin.

la Li majorité (les jeunes gens (lui
sortent (les écoles pour se présenter dans
les miaisons de commecrce, soit comme
commis aux écritures ou commis aux
ventes, nie sont pas sulisammnent dressés
à faire ]l correspondanîce soit en langue
franiçaise, soit Ci langue anglaise.

2o L'emseigîîelentde ces (toux langues
au point (le vue dlu langaige parlé cau écrit
est insullisant, si l'on tient compte (lu
tres grand nombre de jeumîci Canadiens.
français qui parlenît muai out écrivent mual
lit langue anglaise et (tu trèsgrand nomubre
de jeunes Canadiens amnglais qui parlent
mal ou écrivent muai Ili langue française.

3o Dans les écoles, dites Académîies
Commerciales, onl soînie inculquer aux
enfants la petisée qu'ils sonît tous destinés
à devenir des comptables, tandis que
l'insttuction qu'ils reçoivent dtoit plutôt
tendre à fournir des hommies d'afratires
généralement parlant pour toutes les
branichues de l'industrie do l'agriculture,
dlu eonnerce et de-q banques.

3o L'enxeignemient de la géographie
parait généralement très négligé, au point
qu'il est avéré que la mnajorité (les jcuraes
gens qui e.atment <dans les maisons (le
commerce ignorent complèýtemnent les
bornes mîêmes de leur patmie, ses produc-
tions, ses moyens de commnunication, ses
relations avec les autres pays, ce (lui
retarde beaucoup leur avancement et
oblige la %-] upart (Ilu temps les patrons à
perdre un trmuts précieux à compléter
chiez ceu .*jeunies -,ens dles connaissances
qu'ils auraient dû acquérir damns tls
.écoles.

5o Le comité est d'opinion que, (lans
toutes les écoles, lims effort doit être fait
pour- faire disparaître citez les enfants <le
races diflUreittcs les préjugés de race qui
se pe rpêtuentnailhleu reu senent en Caniada,
et pour créer au contraire un esprit
d'estime mutuelle dont les résultats
influeront beaucoup, dans l'avenir, sur le
progrès matéèiel du pays. L'on devrait
dans toutes les imnstitutions d'éducation
S'efforcer de faire comprendre aux enfants
qu'ils sont canadien.; avant d'être anglais,
français, irlandais, écossais, etc.

Go, Dans l'enseignemient de la théorie
comme de la pratique comnmerciale, la
méthode devrait être uniforme dans
toute lit province et conforme aux besoins
du pays. Le comsité est d'opinion que
cette uniformité produirait d'excellents
résultats. Il a été constaté4, par exemple,
que des enfants très forts sur les mesures
métriques enseignées par des instituteurs
importés d'outre-mer, ne connaissaient

pas un traitre muot dles imesures cmi usaige
au Canada et aux EtatsLlais, 1et que
d'autres très versés damns les crileul% par
louis, cholins, demaiers îie liavament mien du
systZème décimal employé dans leur pays.

7o L'ensignîement 'Je l'histoire du
cotmîmerce ie parait. pas exister, c'est
pourtant très nécessaire.

8a Danlé les Acadécmies comnmrciales,
le cours d'études pourrait se coîmploter
par heîaiînetabrégé de léooi
politique.

9o Le comîité propose à lit Chanmbre do
Co"'morce dle créer un concours annuel
ouvert aux élèves du dernîière année do
toutes les Académies Coinnierciales. Ce
concours serait présidé par une comîmis-
sien spéciale comuposée d'hommes comîîpé-
temits qui seraiemnt chargés de faira subir
un examen aux concurrents et do leur
décerner (les diplômes de capacité.
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LE CARNAVAL

Nos félicitations aux hmomnmies d'affires
do Quéhec sur leur empressemenit à saisir
le côté pratique du projet (le carnaval
dont notre comnfrère F *rank Carrel, du
Daily T1el-grapfi, a enîcore cettJ fuis pris
l'iniitiative.

Ont s'est mis bravemnt à l'oeuvre. La
ville est pleine d'étrangers ; c'est lo bon
tenmps deo battre la grosse caisse. Le car-
nîaval <le 1896 est déjà proclamé oit gras.
ses lettres par force placards affichiés un,
peu partout. Damns les hôtels, danîs les
magasins à la miode, ai recueille l'adresse
des touristes pour- pouvoir au bon moment
leur adresser copie (lu programme, qui tirs-
turelleinent sera plus mîagnétique que
jamais. Qmîcbec sera exception neemtentn
:ai. -até l'hiver prochmaini, et mii le fer-, ni
l'acier, ni inênio l'argent net lui résbistera.

La souscription est déjàt comîmencée et
bien partie, et les comités déjà comnstitués.
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